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ECOLOGIE, QUELLE(s) CONVERSION(s) ? 
Introduction au thème synodal 2020 

 
 

 

Introduction générale 
 
La thématique du synode national de 2020 sur l’écologie, choisie par le conseil national, répond à une 
demande qui s’est exprimée à plusieurs reprises lors des synodes nationaux et régionaux par 
l’intermédiaire de vœux sur les questions environnementales, demandant une réflexion de notre Eglise 
sur ce sujet. Cette question nous vient aussi bien sûr de l'extérieur de l’Eglise : l’urgence écologique1, dans 
ses liens avec les enjeux sociaux de notre époque interpelle notre foi. Le temps est venu de s’interroger 
ensemble et en Eglise sur ces questions si importantes pour la vie quotidienne et celle de la société. 
 
L’équipe préparatoire du synode national souhaite engager les communautés locales, les synodes 
régionaux et le synode national dans un double travail à la fois sur l’Eglise elle-même et dans sa relation 
au monde. Pour cela elle a choisi la double image de « prêtre » et « prophète », s’inspirant de deux 
fonctionnalités traditionnelles des Écritures. Ces deux fonctionnalités se répondent l’une l’autre puisque 
depuis la haute Antiquité, les prophètes appartiennent en partie à l’institution des temples, comme c’est 
le cas aussi pour la prophétie biblique (Esaïe, Ezéchiel, Aggée, Zacharie…). Avec la fonctionnalité de 
« prêtre » il est proposé de comprendre essentiellement ce qui est de l’ordre de la vie interne de l’Eglise 
et de la pratique plus intime de celui qui se veut disciple du Christ. Derrière la fonctionnalité de prophète 
est rangé ce qui concerne le lien de l’Eglise et de ses membres avec la société. L’équipe demande à la 
communauté ecclésiale EPUdF de travailler sur les quatre objectifs suivants : 
 
1. Permettre le débat, une discussion théologique, localement et synodalement sur la question 
écologique, et sa place dans la vie de l’Eglise.  
 
Sur un plan de la réflexion, il s’agit de se demander en quoi la question écologique a une dimension 
spirituelle, théologique. Dans le prolongement des réflexions œcuméniques sur « justice, paix et 

sauvegarde de la création »2 auxquelles se sont ajouté les déclarations plus récentes du Conseil 
Œcuménique des Eglises, de la Communion Mondiales des Eglises Réformées, ainsi que de l’encyclique 
catholique Laudato Si, il s’agit de mesurer comment ces questions évoluent et se posent de manière ultime 
aujourd’hui : comment touchent-elles la foi en Jésus-Christ ? Comment les Ecritures confrontent-elles 
l’Eglise à cette question ? Vers quelles perspectives ?  
  

                                                 
1
 Pour l’explicitation de cette urgence, voir le fascicule Les changements climatiques du Groupe Climat de la FPF, ou 

faire témoigner localement des membres ou des connaissances de votre paroisse travaillant dans ce domaine. 
2 Voir Bibliographie (1) 
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Sur le plan de la vie de l’Eglise. Comment la préoccupation écologique s’intègre-t-elle dans l’annonce de 
l’Evangile ? Quelle place peut avoir la « dimension écologique » de l’existence dans le culte, la prédication, 
la catéchèse, etc. ? 
 
Dans la vie pratique de l’Eglise locale. Y-a-t-il des actions particulières qui sont menées au sein de la vie 
paroissiale ? Y-a-t-il des engagements spécifiques dans lesquels l’Eglise locale est présente ? Le conseil 
presbytéral est-il moteur en la matière ? Comment cela est-il perçu par la communauté ? Il sera important 
de noter les résistances théologiques, politiques, sociales, les identifier et les faire remonter. 
 
 
 
2. Saisir l’occasion du synode national pour délivrer une parole publique de la part de l’Eglise.  
 
Dans cette perspective, il s’agit de pointer quelques grandes causes sur lesquelles il serait important 

d’interroger et d’interpeller nos concitoyens, la société civile, et particulièrement la sphère politique3 sur 
le plan régional, national, européen.  
 
Par rapport au passé, y-a-t-il des souffrances environnementales qu’il serait nécessaire de rappeler ? 
Remembrements agricoles ? Exploitations minières ? Pollutions de diverses origines ? Comment faire 
repentance, demander pardon publiquement ? Etc. 
 
En regardant vers l’avenir, quels sont les points qui deviendront un souci écologique majeur ? 
L’effondrement de la biodiversité ? Les réfugiés climatiques ? La distribution de l’eau ? Le partage 
inéquitable du sol nourricier ? L’impact sur la santé ? Etc. 
 
Dans le présent de votre région, quels sont les domaines qui requièrent une attention particulière ? Les 
changements climatiques ? La pollution atmosphérique des centres urbains ?  Les modes de transport ? 
La disparition des services publics en zone rurale ? L’invasion du numérique et des nanotechnologies ? 
L’artificialisation des terres agricoles? Etc. 
 
3. Profiter de cette période synodale pour récolter des textes liturgiques et des témoignages 
d’engagements concrets 
 
Une telle production pourra notamment donner lieu à l’édition d’une liturgie adaptée au « Temps pour la 
création » et/ou d’un recueil de texte dans lequel chacun pourra puiser. Pour cela la nomenclature 
liturgique permet à chaque communauté d’offrir, soit une louange, une confession de foi, une prière de 
repentance, une exhortation à s'engager et à mettre en œuvre, etc… 
 
 
4. Exprimer des recommandations pratiques sur le plan écologique.  
 
A votre avis, devrait-il y avoir une « politique commune à l’EPUdF » en la matière ?  Ou une « politique 
régionale » ? Doit-on privilégier l’initiative locale ? Si une « politique commune » devait voir le jour, quels 
en seraient les axes prioritaires ? Il conviendra aussi bien sûr de noter les actions déjà engagées. 
 

 
  

                                                 
3
 Depuis 2015 la Fédération Protestante de France a mis en place une démarche de plaidoyer en s’appuyant sur sa 

nouvelle commission Écologie et Justice climatique. Le Défi Michée porte quant à lui des appels très concrets liant 

écologie et justice sociale. 
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Méthodologie proposée 
 
Pour embrasser la dimension globale d’un tel sujet et permettre néanmoins de structurer le travail, il est 
proposé de se référer au déroulement d’un culte et à ses différents moments liturgiques.  
 
Chaque paroisse, conseil, synode régional pourra choisir de travailler tels ou tels thèmes en fonction de 
ses centres d’intérêt, ses ressources ou ses points d’attention du moment. Si la question écologique 
concerne la vie citoyenne de tous, comment se confronte la vie croyante, communautaire et ecclésiale de 
chacune et chacun? 
 
Pour chaque élément de la liturgie (Louange, Repentance, Grâce et Pardon, Loi, Prédication, Confession 
de foi, Intercession, Bénédiction), il est proposé une fiche pratique permettant une ou des animations du 
travail synodal. Chaque fiche s’adresse à l’animateur d’un groupe de réflexion ou au groupe entier et est 
structurée comme suit :  

- Une réflexion introductive de l’équipe préparatoire permet de présenter le sujet 
- Des questions invitent le groupe à faire sienne cette réflexion. Ces questions proposent ensuite 

de déboucher sur la production d’un texte ou la mise en œuvre d’une action. 
- Des ressources bibliographiques, bibliques ou non, complètent la fiche 

 
Pour chaque fiche il est proposé une double entrée :  

- « Du côté du prophète » invite à se tourner vers l’extérieur de l’Eglise : quel(s) message(s) au 
monde voulons nous porter, quel(s) geste(s) prophétique(s) visible(s) voulons nous accomplir ? 

- « Du côté du prêtre » invite à se tourner vers l’intérieur de l’Eglise : quel(s) texte(s) liturgique(s) 
renouvelé(s) voulons nous proposer, quel(s) acte(s) concret(s) voulons nous mettre en œuvre au 
sein de nos communautés ?  

 
Le résultat de la démarche synodale pourra se manifester par une production de textes liturgiques, de 
textes théologiques, de matériel catéchétique ou d’accompagnement biblique, par une recension d’actes 
concrets effectués localement ou nationalement, mais aussi bien sûr par l’élaboration et le vote de texte 
de résolutions et de vœux. 
 

 
L’équipe de rapporteurs nationaux : 

Pierre Grossein, Dany Nocquet, Sylvie Ouvry, Antoine Rolland, Robin Sautter. 
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Tableau synthétique 
Temps liturgiques classés par ordre alphabétique 
 
 

 Prophète Prêtre 

Bénédiction Encourager  Encourager 

Confession de foi 

Témoigner de sa 

conversion  

(à l’écologie?) 

Formuler l’espérance 
chrétienne pour 

d’aujourd’hui 

Grâce et pardon 
Proclamer que Dieu aime 

le Monde 
Qui est sauvé ?  

De quoi est-on sauvé ? 

Intercession 
Rechercher la justice et la 

paix 

Recevoir et porter les 
appels des Eglises sœurs 
Veiller à la communion 

Loi 
Appeler au respect du 
sabbat pour poser des 
limites et/ou ralentir. 

Respecter le corps comme 
temple de l’Esprit 

Louange 

Faire connaître le Tout-
autre 

Rappeler 
l’interdépendance 

S’émerveiller 
Contempler 

Prédication 
Porter la bonne nouvelle 

au monde 
Etudier la Bible 

Repentance 
Appeler à la conversion 

Faire acte public de 
repentance 

Faire monter vers Dieu la 
plainte/la culpabilité du 

monde et ne pas la garder 
pour soi. 
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Textes et outils de références 
 
1) Justice, Paix et Sauvegarde de la création :  

- Présentation du processus du conseil œcuménique des Eglises: 
http://www.protestants.org/index.php?id=31945 

-  Actes du colloque œcuménique « Vers une meilleure Sauvegarde de la création octobre 2005 au 
Liebfrauenberg : http://creation.protestants.org/uploads/media/sauvegarde-creation.pdf 

2) La Confession d’Accra , 2004, Annexe 13,RAPPORT DE LA SECTION ALLIANCE Alliance pour la justice 
économique et écologique  http://wcrc.ch/wp-content/uploads/2015/06/TheAccraConfession-
French.pdf 
3) Démarche Eglise Verte : https://www.egliseverte.org 
4) Sommet Planète Terre, Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement, Rio 
de Janeiro, Brésil 3-14 juin 1992  http://www.un.org/french/events/rio92/rio-fp.htm 
5) Sommet mondial pour le développement durable Johannesburg, Afrique du Sud 
26 août-4 septembre 2002 
http://www.un.org/french/events/wssd/coverage/summaries/envdev33.htm  
 
Ouvrages de références 
  
6) Les changements climatiques, Olivétan, 2014, Groupe Climat FPF (Fédération protestante de France) 
7) Terre créée, terre abîmée, terre promise, Collectif, Olivétan, 2015, FPF (Fédération protestante de 
France) 
8) Crise écologique et sauvegarde de la Création, dir. Jean-Philippe Barde, Ed. Première partie, 2017 
9) EGGER Michel-Maxime, La Terre comme soi-même, Labor et Fides, Février 2012   
10) ELLUL Jacques, L’espérance oubliée, La Table Ronde, collection Contretemps, 2004  
11) BOURBAN Michel, Penser la justice climatique, Devoirs et politiques,  Collection: L’Ecologie en 
questions (PUF)2018 
12) SCHAËFER Otto, Et demain la terre… Christianisme et écologie, Labor et Fides, 1990 
 
Parcours d'étude bibliques 
 
13) Coloca-terre, Dossier de l’Alliance Biblique Française, en collaboration avec le réseau Bible et 
Création, http://blog.bibleetcreation.com/public/Documents/Livret_Semaine_Bible_2009.pdf  
14) Quelques textes bibliques pour réfléchir aux changements climatique et La sagesse et la Création, deux 
parcours proposés par la FPF : http://www.protestants.org/index.php?id=34039  
15) Du souci pour la vie à la redécouverte de Dieu, Parcours de l’EPUdF en Centre-Alpes Rhône, Jean-
Pierre Sternberger jpsternberger@sfr.fr 
 
Pour ceux qui veulent aller plus loin 
16) BERTHOUD Arnaud, Essai de philosophie économique (de Platon à Marx). Septentrion 2002 
17) ELLUL Jacques, La technique et les premiers chapitres de la Genèse. Foi & Vie n°2, 1960.pp 97-113 
18) ELLUL Jacques, La Technique ou l'enjeu du siècle, 1954, réédition Economica 1984 
19) MOUHOT Jean-François, Des esclaves énergétiques, éditions Champ Vallon, 2011 
20) MOLTMANN Jürgen, Le rire de l’univers, traité de christianisme écologique, anthologie par Jean 
Bastaire, Le cerf, 2004 
21) RAMADE François, Eléments d'Ecologie appliquée, 12° édition Dunod. 
22) ROGNON Frédéric, Ecologie et technique : quelle dialectique : le regard de J. Ellul in « Crise écologique 
et sauvegarde de la création » Ed. Première Partie, 2017. 
23) Site internet du collectif Pièces et Main d'Œuvre http://www.piecesetmaindoeuvre.com/   

http://www.protestants.org/index.php?id=31945
http://creation.protestants.org/uploads/media/sauvegarde-creation.pdf
http://wcrc.ch/wp-content/uploads/2015/06/TheAccraConfession-French.pdf
http://wcrc.ch/wp-content/uploads/2015/06/TheAccraConfession-French.pdf
https://www.egliseverte.org/
http://www.un.org/french/events/rio92/rio-fp.htm
http://www.un.org/french/events/wssd/coverage/summaries/envdev33.htm
https://www.puf.com/Collections/Ecologie_en_questions_-L--
https://www.puf.com/Collections/Ecologie_en_questions_-L--
http://blog.bibleetcreation.com/public/Documents/Livret_Semaine_Bible_2009.pdf
http://www.protestants.org/index.php?id=34039
mailto:jpsternberger@sfr.fr
http://www.piecesetmaindoeuvre.com/
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FICHE N°1 // Bénédiction 
 
La bénédiction est une thématique qui parcourt le corpus biblique où elle a une dimension rurale, agricole 
et citadine, Dt 28,1-14. Elle doit être comprise comme la présence et l’action quotidienne du divin au 
bénéfice de tout orant4. La bénédiction, en tant que possibilité d’une vie assurée et bonne au jour le jour, 
est ce qu’attend le croyant de la part de son dieu. La bénédiction est aussi attente. C’est de ce sens-là que 
se nourrit Ex 20,22-26 avec la phrase “je viendrai à toi et je te bénirai”.  
 
Dans l’Ancien Testament, le sacrifice, en tant que repas partagé avec la divinité, était une réponse à 
l’action bienfaisante du divin permettant la continuité de la famille, des récoltes et la croissance des 
troupeaux. C’est pourquoi la bénédiction concerne également le monde vivant qui entoure l’humain selon 
Gn 1 : “Dieu les bénit”. La bénédiction rappelle notre interdépendance. 
 
La fameuse bénédiction de Nb 6,22-27 assurait à l’Israélite la bénédiction de Dieu et sa communion. Venir 
partager un temps cultuel, c’est aussi venir recevoir une bonne parole à la fin du service, une parole qui 
appelle le bien sur la communauté réunie. “Dire du bien” pour repartir encouragé, confiant, assuré de cet 
accompagnement au jour le jour.  
 
Questions 
Du côté du prophète 

- Comment partager les paroles d’une bénédiction universelle, Gn 12,3, accessible à tous? Abram 
n’est pas seulement le médiateur d’une bénédiction destinée à tous les clans, mais il en est aussi 
le modèle. C’est à dire que toute famille, nation, peut revendiquer la même bénédiction 
qu’Abraham. La question de l’universel et du singulier : qu’est ce qui peut devenir un bien 
commun devant tant de diversités? 

- Pourquoi le “bien” pour l’humain est-il trop peu un appel au bien sur le monde animal et végétal 
qui l’entoure?  

 
Du côté du prêtre 

- Lire et travailler Dt 30, et Lc 6,17-36 : bonheur et malheur; Lc 15 : une bénédiction partagée entre 
deux frères? 

- Reformuler la bénédiction de Nb 6,22-27 de manière “éco-responsable”. 
 
Bibliographie 
Klaus Westermann, Théologie de l’Ancien Testament. Ce livre consacre une grande part à la thématique 
de la bénédiction au regard de celle de la libération. 
Information - Evangélisation 1-2/2014, Bénir 

 
 
 

  

                                                 
4
 Celui qui prie sa divinité et/ou loue et adore son dieu. 
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Fiche N°2 // Confession de foi 
 
 
Du côté du prophète 
Face à la désespérance du monde et à la fatalité dans laquelle beaucoup s’enferment (« je préfère ne pas 
penser à l’avenir » ou « de toutes façons les autres pays polluent plus que nous » ou encore « Dieu 
trouvera bien lui-même une solution ») le témoignage personnel révèle la créativité de l’humanité. Que 
ce soit sur la plan spirituel ou sur le plan écologique, il n’y a rien de plus encourageant que de découvrir 
que d’autres se mettent en route, qu’ils continuent malgré les épreuves et que leurs engagements leur 
procurent de la joie. Chaque aumônier, chaque visiteur, chaque envoyé du Défap le sait bien : c’est parfois 
la parole du plus humble ou du plus dépendant qui ravive en nous la flamme de l’espérance. Comment 
faire pour donner la parole à ces héros du quotidien ? 
 
Du côté du prêtre 
L’avenir du monde n'est pas rassurant. Entre les perspectives de désordres naturels d’un côté et celles 
des désordres sociaux (hausse des injustices, réfugiés climatiques, problème de gouvernance et de 
partage du pouvoir…) de l’autre, comment formuler aujourd’hui l’espérance chrétienne ? Comment 
traduire avec les mots d’aujourd’hui et en tenant compte des menaces sur la biodiversité et sur les 
générations futures, les concepts de résurrection, d’alliance, de salut et de vie éternelle ? Il y a là un grand 
défi théologique. 
 
Questions 
 
Lors du synode 2017 a été validée la nouvelle déclaration de foi de l’Eglise Protestante Unie de France. 
Beaucoup avait souhaité que soit écrit un texte fort « pour notre temps » mais dans la démarche 
institutionnelle le texte a pris nécessairement une caractère plus général et atemporel. Avec le synode 
2020, une belle occasion se présente pour écrire des textes engagés.  
 
Une autre piste est de témoigner de la foi et de l’espérance chrétienne par des actes. Avez-vous mis en 
œuvre dans votre église locale des actions dont vous voulez faire part au synode ? 
 
Lectures bibliques 
Romains 8 ; 1 Corinthiens 15 ; Marc 4,35-41 (la tempête apaisée) 
 
 
Bibliographie 

- Terre créée, terre abîmée, terre promise, cf. Bibliographie page 4 
- L’espérance oubliée, Jacques ELLUL, cf. Bibliographie page 4 

 
 

  



 Ecologie, quelle(s) conversion(s) Synodes régionaux 2019 

Synode national 2020 

 

8 

 

FICHE N°3 // Grâce et pardon 
 
Notre environnement est beau et fragile, c'est l'écrin dans lequel la vie se développe. Il s'est adapté 
naturellement au long des ères géologiques. L'activité humaine a un impact indéniable sur lui en 
modifiant et accélérant certains processus, et parfois en le dégradant gravement, voire en le menaçant de 
disparition comme actuellement. 
 
Recevoir et vivre la grâce 
 
La gratitude face à ce que nous avons reçu gratuitement de la part de Dieu est un profond moteur pour 
l’action. C’est le motif central de la grâce en théologie protestante, comme le dit Paul Ricœur : « La 
gratitude allège le poids de l’obligation de rendre et oriente celle-ci vers une générosité égale à celle qui a 
suscité le don initial ». Elle nous rappelle la dissymétrie dont nous sommes bénéficiaires : nous sommes 
toujours précédés par un don. Dès lors, nous sommes appelés à nous engager pour prendre soin de l’autre 
et de notre planète, pour la partager et la transmettre. 
 
Questions : 
 
Du côté « prophète » 
La nature a eu une capacité remarquable d'adaptation, à l'image de la cicatrisation dans le corps humain. 
Or l'impact des activités humaines vient accélérer et bouleverser ces transformations en provoquant des 
changements climatiques et un appauvrissement important de la biodiversité. Comment alors ajuster, 
ralentir ou réorienter nos pratiques, dans tous les aspects de nos vies, pour que l'évolution ne devienne 
pas destruction, disparition à court terme ? Une pause est-elle possible, n'est-elle pas nécessaire, pour 
réfléchir et laisser la nature se restaurer ? Comment appréhender le fait que la terre soit elle-même une 
créature, et par conséquent qu’elle porte aussi la caractéristique d’être limitée et mortelle ? 
 
Du côté du « prêtre » 
Dieu, qui a créé le monde et nous donne d'y vivre, reste présent par sa parole. Les adaptations de la 
création manifestent cette dynamique : Dieu poursuit son œuvre par sa parole et, par elle, nous appelle à 
vivre dans la joie et le respect de la création. Grâce à elle le monde ne va-t-il pas à sa destruction mais à 
son accomplissement ? 
 
Comment recevoir cette espérance et la mettre en œuvre ? Dieu peut-il changer le cœur des humains et 
provoquer un changement des comportements ? Comment mettre en cohérence nos louange et 
reconnaissance avec notre vie quotidienne, la satisfaction de nos besoins élémentaires, et leur impact sur 
la création ? Nous reconnaissons les dons que nous recevons, comment les transmettons-nous ? 
 
 
Lectures bibliques 
Grâce à qui le paralysé est-il guéri dans le récit de Marc 2/1-12 ? 
Condamnation et espérance autour du figuier en Luc 13/6-9. 
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FICHE N°4 // Intercession 
 
La sauvegarde de la Création (protection de l’environnement, respect de la biodiversité, lutte contre le 
changement climatique…) n’est pas qu’une question touchant à la nature. Elle impacte aussi directement 
la vie des êtres humains peuplant la terre aujourd’hui et à venir. Il ne s’agit donc pas d’opposer les droits 
de la nature avec les droits de l’Homme, ni la protection de l’environnement avec la protection sociale. Ce 
sont les plus pauvres, les plus faibles qui sont souvent les premières victimes de la pollution, et ce sont 
nos enfants et petits-enfants qui subiront les dommages du changement climatique que nous 
commençons à percevoir. Le prophète Michée (6.8) nous dit que Dieu souhaite que l’homme agisse avec 
justice. Le concept de justice climatique a justement été proposé en 2002 lors du sommet de la Terre pour 
« définir le réchauffement climatique comme une question éthique et politique, plutôt qu'une question 
purement environnementale ou physique. » (Wikipédia). Comment intégrer cette notion de justice 
climatique dans l’exigence de justice que porte notre église ? 
 
Questions :  
 
Du côté du prophète : 
Quel message au Monde peut-on porter sur la justice climatique, justice entre habitants du Nord et du 
Sud, habitants de la Terre aujourd’hui et demain ? Sur quels fondements bibliques? 
 
Du côté du prêtre : 

- Liturgie : quelle prière d’intercession pouvons-nous écrire aujourd’hui qui prenne en 
compte la dimension de la justice climatique ?  
- Action : Comment travailler avec les Eglises partenaires (CEVAA, DEFAP), victimes plus 
que nous du dérèglement climatique, pour agir concrètement aujourd’hui ? La paroisse peut 
mener une ou des actions de réparation auprès de victimes du dérèglement climatique : 
agriculteurs de nos contrées, habitants des îles tropicales… 

 
 
Bibliographie : 

- Michée 6.8 
- Les changements Climatiques, cf. Bibliographie page 4 
- Penser la justice climatique, cf. Bibliographie page 4 
- Déclaration d’Accra, cf. Bibliographie page 4 
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FICHE N°5 : Loi 
 

Du côté du prophète : 
 
Elles sont nombreuses les paroles de prophètes bibliques dénonçant le non-respect de la loi de Dieu. A 
chaque fois l’objectif n’est pas de culpabiliser le peuple mais de l’empêcher de s’autodétruire en lui 
rappelant que Dieu existe, qu’il pardonne et qu’il peut toutes choses. Que ce soit du côté des changements 
climatiques ou de celui de la grande extinction des espèces en cours, la responsabilité de l’humanité est 
bien réelle. Les appels des prophètes à la sobriété et à la responsabilité s’appliquent étonnamment à nos 
situations actuelles. Esaïe 5,8 peut faire penser à l’étalement urbain, Michée 2,2-3 à l’accaparement des 
terres, et Amos 8,5-6 à la mainmise de l’économie sur l’humain. Comment pouvons-nous dire au monde 
cette importance de la limite et du sabbat ? Faut-il appeler à une vie plus simple, plus sobre ? Les 
prophètes s’adressaient à un peuple au contour bien précis : le peuple hébreu. Or aujourd’hui le problème 
est global et implique tous les peuples de la terre. Quelles conséquences en tirer ? 
 
Du côté du prêtre : 
 
Le corps est le temple de l’Esprit, déclare Paul dans 1Cor 6,12-20. A bien des égards notre époque méprise 
le corps : malbouffe, manque d’activité physique ou de sommeil, habitats pollués, sports à risques, excès 
de médicaments… Comment nos liturgies peuvent-elles nous aider à prendre soin de nous-même pour 
faire la place à Dieu ? Comment nos Églises peuvent-elles encourager à pratiquer une sorte d’écologie 
intérieure ? D’après les textes du nouveau testament et ceux des pères de l’Eglise, l’Eglise primitive 
mettait en pratique le triptyque jeûne-aumône-prière. N’est-ce pas là une manière de s’autolimiter pour 
faire de la place à l’autre et faire de la place à Dieu ? Et comment vivre concrètement ces temps 
particuliers que sont l’avent et le carême ? Comment vivre sainement le présent sans la culpabilité du 
passé ni l’angoisse de l’avenir ? 
 
Questions :  
 
Liturgie : sélectionner un texte liturgique existant ou des textes bibliques qui sont selon vous porteurs de 
sens, dans un contexte de crise écologique, quant à la volonté de Dieu pour la Création.  Autre 
proposition : écrivez une version développée des 10 commandements avec une contextualisation de 
chacun des points. 
 
Réflexion : discerner un projet d’aménagement qui fait conflit dans le contexte de votre Eglise locale 
(projet routier, aménagement urbain, création de zone commerciales, développement d’une industrie 
particulière, construction d’une ferme usine…).  Inviter des personnes impliquées pour et contre ce 
dossier, puis chercher à discerner ensemble l’articulation entre la volonté des hommes et celle de Dieu. 
 
Action : mettre en œuvre une des actions proposées dans les volets engagement local et global ou modes 
de vies de la démarche Église verte.  
 
Lectures bibliques :  

- Michée 6,8 : « Le SEIGNEUR te fait savoir ce qui est bien […] : faire ce qui est juste, aimer agir avec 
bonté et vivre avec son Dieu dans la simplicité » 

- Lv 25 ; Dt 5 à Dt 7 pour la question des limites et l’interdépendance générationnelle  
- Ps 127,1-4 ; Mt 6,25-34 pour la thématique du repos et la manière de vivre le temps présent. 

 
Bibliographie : 
Les changements climatiques, cf. Bibliographie page 4. 
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FICHE N° 6 // Louange 
 

Il est possible de s’émerveiller devant un coucher de soleil, un paysage de montagne ou un troupeau de 
vaches paissant paisiblement dans une vallée. Dans la Bible, bien des textes disent cette beauté qui 
émerveillent tout être humain : Gn 1 ; le Ps 8. Ces textes chantent le dieu créateur, à l’origine de toute vie, 
de l’espace et du temps. Dans ces textes est mise en évidence la puissance créatrice de Dieu, une puissance 
qu’il partage avec l’humain en le faisant à son image et en lui confiant une fonction de gouvernance 
différenciée selon Gn 1,28-29 et Gn 2,5-6.  
 
Questions 
 
Du côté du prophète :  
Comment partageons-nous cette reconnaissance et cette émerveillement face au monde naturel avec 
d’autres courants de pensée, d’autres religions ?  
Réfléchir à l’idée de la toute-puissance divine et humaine et leur limite. Quelle puissance le dieu créateur 
met-il en œuvre ? Est-elle absolue ? Est-ce une puissance illimitée ? Pour cela mettre le texte de Gn 1,1-
2,4a en lien avec le récit de l’alliance de Dieu en Gn 9 ? 
De quelle puissance l’humain est-il doté ? Aujourd’hui, comment voyez-vous la place de l’humain dans ses 
liens avec son environnement, au monde sauvage ? Dans la Genèse, réfléchir sur les termes « dominer et 
soumettre ? Comparer Gn 1,29-31 et Gn 9,3-6.  
Au motif de la louange se superpose également la thématique du repos, Gn 2,1-3. Cette dimension 
apparaît dans les deux décalogues d’Ex 20,8-11 et de Dt 5,12-15 qui légitiment de manière différenciée 
le repos hebdomadaire. En Ex 20, le sabbat est lié à l’acte créateur de Dieu, et selon Dt 5, à l’acte libérateur 
de Dieu. C’est l’occasion de penser ensemble création et libération et leur dimension écologique, puisqu’il 
s’agit de libérer le temps et l’espace de tout activisme et emprise économique, même les animaux 
domestiques sont dignes du repos. De quels repos avons-nous besoin aujourd’hui pour éviter une 
certaine fatalité technologique? Qu’est-ce que le progrès? Quels seraient les progrès indispensables à 
accomplir aujourd’hui? 
 
Du côté du prêtre :  
Clarifier le sens des mots « nature », « cosmos » et « création » pour ne pas les confondre. 
Dans quelle mesure peut-on discerner dans la nature des traces du sacré ? Des précisions utiles peuvent 
être trouvé dans l’ouvrage de Michel Maxime Egger : la terre comme soi-même. 
Quels sont les textes de louange que vous aimez plus chantant l’émerveillement et la reconnaissance face 
à la création. 
Réécrire et actualiser un psaume de louange de votre choix. Que donnerait par exemple le Ps 104 adapté 
au quotidien d’un citadin de notre époque n’ayant pas les moyens de passer ses vacances à la montagne ? 
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FICHE N°7 // Prédication 
 

La question de l’écologie semble peu présente en tant que telle dans la Bible, si on la limite à l’aspect de 
la protection de la nature. Mais au-delà du passage de Genèse 1:28, qui donne la domination de la Terre 
aux humains, il y a des textes pouvant orienter notre vision de la sauvegarde de la Création aujourd’hui.  
 
Questions :  
Quels messages bibliques pouvons-nous mettre en avant en ces temps de grande incertitude sur l’avenir ? 
Quelques pistes sont développées ci-dessous : 
 
Limites et toute puissance. 
La question écologique place l’humain devant la gestion de sa (toute-) puissance et de sa limite. L’écologie 
place notre société devant une question anthropologique et théologique. Au regard de cette 
problématique, quelle est la place de l’humain sur terre ? Quelle puissance le dieu créateur met-il en 
œuvre ? Est-elle absolue ? Est-ce une puissance illimitée ? Quelles sont les limites requises pour 
l’humain ? Pour cela mettre le texte de Gn 1,1-2,4a en lien avec le récit de l’alliance de Dieu en Gn 9 ? Ce 
questionnement se poursuit avec des textes qui disent l’émerveillement devant la création : Gn 1 ; Ps 8…. 
Ces textes mettent en évidence la puissance créatrice de Dieu, une puissance qu’il partage avec l’humain 
en le faisant à son image ou « presque un dieu ». Qu’est-ce que cela signifie ? 
 
La thématique du repos  
Dans le premier testament, l’étude des prescriptions du Lévitique (Lv 25 :8 -24) sur le nécessaire repos 
régulier des hommes et de la terre (Sabbat, Jubilé) peut orienter notre réflexion sur le respect du temps 
long et de la préservation des ressources. Par ailleurs, en reprenant les « dix paroles » d’Ex 20 et Dt 5, il 
convient de se demander pourquoi le sabbat est légitimé par la création dans l’un, et la libération dans 
l’autre ? Création et libération ? La question de la limite de l’activité humaine, celle du souci de la justice 
pour tous, pour ceux qui sont au plus bas de l’échelle sociale, pour les animaux…, celle du sens de 
l’existence ? La thématique pourrait être reprise à partir du Ps 127,1-4 pour mettre en évidence la 
nécessité du repos, d’une humilité et d’une extériorité, le besoin d’une altérité pour bâtir et construire. 
 
Le rapport au monde sauvage et à la biodiversité 
La relation au monde sauvage a considérablement changé dans l’évolution de l’histoire humaine. Il 
convient de rappeler la place multiple du monde sauvage dans les Écritures : Gn 1 ; 9,17 ; Lv 16 ; Jb 38-
41 ; Es 11,6-9…, et les rôles théologiques qui lui sont attribués. Et face à un discours alarmiste (mais 
réaliste) sur l’état de l’environnement et l’effondrement de la biodiversité, sommes-nous convaincus de 
la promesse de Dieu faite à Noé en Genèse 9-8 :17 que plus jamais la vie sera anéantie ? Pouvons-nous 
changer de vie et nous repentir comme le raconte le prophète Jonas à propos de Ninive (Jonas 3) ? 
 
Simplicité volontaire 
Dans les évangiles, l’exhortation à vivre sans peur du lendemain, en faisant confiance à Dieu, (Mt 6 :25-
34), nous entraîne vers une vie simple qui ne s’encombre pas des béquilles technologiques que nous 
développons sans cesse. Comment répondre à cet appel à se dépouiller matériellement pour vivre en 
Christ ? 
 
Urgence écologique et salut en Jésus-Christ. 
Y-a-t-il une spécificité « chrétienne, protestante » en la matière ? S’agit-il de participer avec tant d’autres 
associations à l’émergence d’une conscience écologique plus fortes pour des pratiques respectueuses de 
l’environnement ? Cela relève-t-il de la mission de l’Eglise ?  
 
Indépendance et interdépendance générationnelle 
En étudiant l’écart entre Dt 5,9 et Dt 7,9, il est posé une des grandes interrogations du corpus biblique : 
Les fils sont-ils responsables pour les fautes des pères ? Les pères ont-ils une responsabilité à l’égard de 
la génération suivante ? Le débat biblique, et l’écart interprétatif entre Dt 5,7 et Dt 7,9 est en résonance 
avec les questions que pose la gestion écologique de la terre aujourd’hui.   
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FICHE N°8 // Repentance 
 

Nous sommes entrés avec nos contemporains dans le temps du constat de multiples dégradations du 
vivant, des espèces, de la nature, de la création dans son ensemble. La course au profit, couplée à un 
niveau démographique encore jamais atteint, entraîne l’humanité dans des scénarios catastrophiques. 
Nous croyons que Dieu nous laisse libres de nos choix mais il ne cesse de nous questionner. Il place 
chacun de nous devant ses responsabilités : nous sommes amenés à entrer en conversion, la figure de 
Jean- Baptiste nous y invite. De la conversion à la reconnaissance des fautes, de l’individuel au 
communautaire, un chemin est ouvert. L’appel de Dieu à Jonas, la repentance du roi de Ninive, ou encore 
la parabole du fils prodigue nous invitent à reconnaître nous aussi le mal que l’on fait, aujourd'hui ou hier. 
Alors en Eglise il semble possible (et même nécessaire) de laisser monter notre plainte vers Dieu. 
Conversion individuelle, conversion des cœurs, conversion à l’écologie, conversion à l’agriculture 
biologique…  Le mot « conversion » a de multiples usages. Comment tous ces usages entrent-ils en 
résonance? 
 
Questions : 
 
Quand nous reconnaissons le mal que nous faisons :  

1. De quels maux peut-il s'agir? 
2. Avons-nous le sentiment que les générations précédentes aient commis un péché, une faute 

d’ordre écologique? 
3. Avons-nous le sentiment que notre génération a commis, commet un péché, une faute à l’encontre 

des générations futures et/ou de Dieu ? 
 
Du côté du prophète.  

- Si L'Eglise devait faire une demande publique de pardon, quelle serait-elle? Il est possible 
de rédiger puis de diffuser cette demande. 
- Comment les Chrétiens peuvent-ils interpeller les dirigeants politiques ? Il est possible de 
partir de ce questionnement pour écrire une lettre ouverte. 

 
Du côté du prêtre.  

- Partir en rencontre d'Église des deux questions suivantes :  
o Quelles sont les souffrances de la création aujourd'hui? 
o Quelles sont les souffrances qui vous touchent plus spécifiquement là où vous êtes? 
- Rédaction de repentance : Le texte liturgique que vous pouvez rédiger a pour vocation de 
faire monter vers Dieu ces souffrances 

 
Lectures bibliques : 
Jonas, plus précisément 2 v2 à 10/ 3 v 5 à 10 ; Jean Baptiste dans les 4 évangiles ; Le fils prodigue : Luc 
15 v 11 à 32 ; Romain 8 v 22 à 39,  
 
Bibliographie 
La confession d’Accra, cf. Bibliographie page 4. 
Pages 81 à 96 de La Terre comme soi-même Michel Maxime Egger, cf. Bibliographie page 4. 
 


